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ne Dialogue de Lucien ,

NOUVELLE traduâion du diam
de Lucien , intitulé : Jupiter le tra.
gique ,° avec des «reflex-ions fin la
treduâ’ion de ce: auteur par d’1.

blancourt.

CEUX qui n’ont Vu Lucien.qu’à trac

vers la traduétion que nous en avons ,
ne le connement que très-imputais
tannent. Les éloges qu’on a donnés
au &er de d’Ablancourt , 8c fur-tout
la maniere dont a parlé de fes ver»
lions le plus févere 85 le plus judicieux
mitige qu’ait eu notre littérature,
ont ’t croire que fes infidélités tour-
noient à l’avantage du texte ,’ 8c qu’il

n’abandonnoit de terri-s en tems (es
modelés que .pour leur prêter plus de
charmes. Mais remontez jufqu’aux
fources , lifez Lucien dans fa langue ’,
6c vous verrez que les libertés que le
traduéteur s’efl données 8: qu’il a ju-

ées finéçeflaires , nous privent d’une

infinité de fineffes , de beautés 8c d’a-
grémens que fans doute il n’a pas fentis
puitqu’il ne les a pas rendus.

r;



                                                                     

intitulé»: Jupiter, 64:. 22:.
1 Avant que d’Ablancourt entreprît

de faire paEer dans fa Ian ne les com-n
mentaires de Cefar , les Ëialogues du
Lucien, &c. nous n’avions encore

’unè traduâion eflimable; c’étoit

celle de Quinte-Cura , donnée par
Vaugelas , 8: qui coûta vin t ans de
travail à ce patient Aca ’micie-n.
D’Ablancourt mi: dans-fis verfiona 
plus  d’aifance , de vie 8: de grâce  
qu’on n’en remarquoit dans celle de
Vaugelas. C’en fut afïez pçur exciter.

les applaudiflemens des gens de let...
tres de fou tems, penfioient avec
miton qu’un des manieurs moyens
d’étendre les connoüfames d’une na-

tion 8:5 deàreâifier [es idées, étoit de
travailler à. perfeflzionner fa Pa
On étoit cependant encore bien eloiu
fué de connaître en quoi conflits
’harmonie &l’ame-du fiyl’e françoiæ

Pour prouver! ce que nous. avançons
Ë nous fuflîra de citer le 60m5
ment de L’épître que dPAblancoum a
nife à la tête dz fa traduâion (1-).
v «fanzine les choks retournent à
a» leup principe , 8K finiflëntëordènaiœu

..(1)..Eue.eùadréflëe.àMq J

. K11;



                                                                     

3.

C
’22: Dialogueia’e Ltïrietz", i t
» ment par ou elles ont commencé ,’
n il étoit jufle de confacrer la fin de
v mes traductions à celui qui en avoit

i » eu les prémices; 6’ Minucius FeliK
fi a am donné naifïance à notre ami-
» ne , Lucien en devoit faire comme

-» l’accompliflemem; d’ailleurs il fal-

» loir mettre au frontifpice de ce:
» ouvrage un nom qui bannît toute la l
m mauvaife opinion que l’on en pour-
» toit avoir; 6’ que le libertinage de
» cet auteur fût efl’acé par la vertu de

a» M. Conrart. Ajoutqàcela , que ce
w livre ne pouvoit par-cirre en public
» fous d’autres aufpices que de celui
:0 de qui les foins ont tant contribué
a: à fa produâion, ê de qui les bons
9) avis font maintenant qu’il le montre
sa au jour en un état plus parfait. Ce
,, p’efl dom: pas tant ici. un préfent
9, qu’un aâe de reconnoxfïance inté.
9’ reliée ,, puifqu’elle mendie la protec-
æ tion de celui qu’elle reconnoît pour ’

n fon bienfaiteur ; G véritablement ,
’t Monfieur , puifijue c’efi vous prin-

ncipalement qui m’avez fait entre-
» prendre, cette verfion , vous devez
uvoirpart au blâme..ou à la louanËe
.6 quiet; peutreveniniloâMrcïqu’e. e

t.



                                                                     

imiiule’ : lutiner-,62. 213
35 trouvera allez de menâtes à com-
» battre ,pour chercher un protec-
» teur. Mais, &c. Etwquelques- lignes
n après , Suidas veut que LU me»: ait
» été déchiré parles chiens; mais
» c’eft a patemment une calomnie
» pour e venger de ce qu’il n’a pas
» épargné dans les railleries les pre-
» mien. chrétiens , non plus que les
» autres; toutefois ce qu’il en dit fe
» peut rapporter , à mon avis , à leur

V 5» charité 8: à leur fimplicité , qui cil
» plutôt une louange qu’une injure :
»jojnt.qu’on ne doit pas attendre
» d’un païen l’éloge du chrifiia: -

n nifme m À V
Qui fupporteroit aujourd’hui cette

fmaniere d’écrire P Elle étoit cepen-
dant modelée fur celle de l’antiquité ;

on croyoit avoir rendu la diélion bien
périodique , parce qu’on y avoit tranf-
perté toutes ces particules conjonc-
rives 8c quelquefois purement harmo- i
niques qui onaent tant de grace à

A l’élocution grecque ou latine. On ne
voyoit pas que dans les langues and
menues , où chaque fyllabe avoit une
Valeur déterminée 8c comme, ces
formules mettoient dansË phrafe plus

1V.



                                                                     

324 Dialogue «à Lucien;
de nombre 8c d’harmonie , en même
tems qu’elles fervoient à lierles mon.
tremens marqués 8L fenfibl’es qu’elle

recevoit de l’mverfion; .85 qu’au com .
traire dans la nôtre, qui n’a les li-
bertés de l’mvêrflon ,7 ni les avantages
d’une profodie fixe», elles ne fanoient.
qu’embarraflèrïôe appefantir le fiyle.
Ç’eiten partie laprivation de ces dînée
rentes refl’ourçes , il nombreulësdaæ

les langues , grecque 8c latine -,. qui.
a rendu très-pénible 8C. trèsdifiicile. p
l’art de bien écrire en fiançois. Mais fi
l’oreille y a perdu beaucoupJîefpritÏ y a

peut-être gagné; il a fallu renfermer
A plus deechoies en un moindre nombre

de mots ; arranger fes-penfées à: pré-
fenter leur enchaînement avec, plus’
de clarté 86 de préçifion.; expofer les
idées principales de maniere à. faire
naître les idées intermédiaires 86 ac.
çeffoires,fans avoir bit-foin de leas- énon«

e cet. En un mot, chez toutes lesnaq
rions étrangeres. cultivées , on trouve

l de bonsécrivainsqui n’ont en d’autre
mérite que Celui de la. carrai-tion. 8c de
l’élégance , au lieu. que dans. notre
brigue , qui dit un grand ÇCILWWL; du

... ...



                                                                     

. a a .intitulé: lupltefi a 61:. z .
nécefl’airement un.tYÇS’bOnauteur(1).-

Mais revenonsià- Lumen. -
Un homme de lettres, déia très- .

avantageufement- connu. par des ou»w
vrages ingénieux, 8c bien. écrits , a1
ellàyé de rendre à cet agréable auteur;
lbs finefiès’ôc les graces, que lui a fait
perdre d’Ablancourt. Il enta déja trad
duit plufieurs dialogues qu’il nous a
communiqués. Nous nous bornerons
à: publier le fuivant ,, en invitant non

- fileurs à comparer cette nouvelle
verfion , (oit avec celle de dÎAblanr.’
court, (oit: avec le 1eme même».

a la? une LE TK’ALG..IQ-U a;

Dialogue de. Lucien. V.

Maman; Jupiter , quelles (ont
Bouc les penfées qui vous Occupant!
le vous vois vous promenant 8c paie
18m; tout feul, le virage altéré de là
regard.» fixe. comme un. philofophe.
Faites-moi. patte (le-vos chagrins 8c 1M-

* (i) Nnusprenons ici cembrdm fa» vrai.

âgmficadom - a -- v
Km ,
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L226 h Düzfogueiîè’lutièrt’, i

cevez mes conieils. Jupiter. Non, il
n’y a point de malheur , aucune de.

» ces calamités que les poëtes-tragiques (
imaginent,auxquels»lesDieuxne foient
fujets. Minervui Apoilonj. Mon fiera ,’
quel exorde effrayant! Jupiter. La dé-
tefiable race .. que celle des hommes?
0 Prométhée , que de maux tu nous
a faits! Mineryt. Dites-nous donc ce
que vous avez? Vous ne devez pas
nous le cacher ,. à nous qui femmes
de la famille. Jupiter.- A quoi. fer-t

’ vira délormais le bruit effrayant du
tonnerre P Minerve. Pardonnez-nous;
mon pere , fi nous ne pouvons pas
parler en beaux vers comme vous ,4
8c fi nous ne fçavons pas allez bien.
notre Euripide pour’foutenir la con--
Verfation. Junon. Bon , croyez-vous
gne’j’i’gnore-la canfeide votre chagrin?

’upittr. Oui, vous l’ignorez , car
vous la connoifliez vous verferiez des
larmes 8c vous poufferiezldes cris;
Junon. Allez, je fçais ce que c’efl’."
Vous êtes :àm’oure’ux, mais ne
m’en, cha tine A plus a ..vous m’avez
agçputumeeà cette efpece dîourrage z ’

vous avez fans dame trouvéquel a
nouvelle’Danaéou une autre 5eme é ,,1
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l intitulé : Jupiter , 6c. 227
une autre Europe , 8c vous délibérez

’fi vous prendrez la forme d’un tau-
reau , d’un fatyre ou d’une pluie à’or,

pouf jouir de vos amours. Ces (ou-
pirs, ces larmes font autant de’fymp-
tômes de votre nouvelle paflion. Ju-
piter. Plut au deflin que mes inquié-
tudes n’entrent pour objet que ces mi-
fières-là ! Junon. Et que] autre fuie: de

i chagrin Jupiter peut-i! avoir? Jupiter.
’ Les intérêts de tous les Dieux , ô Ju-

non , font dans un extrême danger. Il
ne s’agit de rien monarque de fçavoir
fi nous recevrons encore quelques
honneurs 8c quelques offrandes des
hommes , ou fi nous ferons déformais
entierement négligés 8: comptés pour v

rien. Junon..Quoi! la terre a-t-elleà
enfanté de nouveaux géàns , ou les
Titans ont-ils brifé leurs chaînes 5C
[e préparent-ils à nous déclarer une
nouvelle guerre P Jupiter. NOn , nous
n’avons rien:à craindre. de ce côté-là».

Junon; Si nous femmes à l’abri de ce
danger g je ne vois pas pourquoi voué
êtes fi troublé, ni pourquoi vousavei
pris avec ne us teflon d’un (1) héros

(1) uiAblaticoun mon mangue; vient;
K v1
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118,5" Dialogue’ù Lucien: ;e a
de tragédie. Jupiter, Le Stoïçienv "fi-i»
mQCÏès 8C Damis l’Èpicurien ont eu:

hier une grande difpute fur lamprovie
derme , Sa ce q11i,m’inquiete le plus ,,.
L’allemblée étoit; nombreufe 8c, biem
choifie. Demis prétendoit: u’il n’y-
aavoit 1mintlde’Dieaquuipri nt foin;
des affaites du monde. Timoclès’fou-
tenoit notre parti de toutes fes forces.»
La difpute a été: rompue [fans être ter-s
minée , 86 vils le font l’épatés en (a

dpnnam rendejZ-Véusl pour. lampant-i
tire aujourd’hui, Maintenant; touslea
auditeurs ont. Befprit fufpendui 8c (q
décâderont- pour l’opinionde Celui qui
æporteralesmeilleures preuvesNçug
Voyez le danger, 5c. vouseompreneæ
à quelles extrémités nousfommfis. réa.

duits, Nous, ferons méprifés aubettes
nés encore, felouque, L’un. ou lîautre
des deux philofophesl’emportera dans,

mfairt ici le comédien P Nomme relaverons
pas toutes les mbadælïes. (gonflables de ce: l
«mon Il. ny 39;; dans-fa tradufliondcu; ’
thafes de fuite ou il; n’y aitxquelquelgconr
frefens ou quelque expreflîon gauche , ou
du moinsquelquelfinelïé’manquèe. On n’a
qu’à qonfiomerüfa rveriionv avec celle que

amidonnonsici; A . .- a, - il 4



                                                                     

intitule": Jupiter, En. 219
la difpute. Junon. Vraiment Parfaire efl:
grave , 8c je ne m’étonne plus que vous
y ayez mis tant d’importance. Jupiter;
Eh bien , vous penfiez qu’il s’agifl’oit
d’une Danaé , d’une Antiope. Mais

Mercure , Junon , 8c vous Minerve ,
ue paillez-vous que» nous ayons à

gire? Que me confeillez-vous? Mer:
sure. (1) Pour moi, dans une affaires

’ui nous intérefiÎe tous, j’opine qu’il

gaur convoquer le c0nfeil des Dieux
8c y mettre la chofe en délibération.
Junon. Je fuis de même avis. Minerve»
Et moi , je penfe autre ment. Je crois,
mon» peut, qu’il feroit- mieux dette
pas répandre l’allarme dans le ciel, 8c
de ne pasmontrer-fi publiquement l’im

iétude que-vous caule l’événement

î: tette difpute. Tâchez plutôt de
faire tout feul , fans que les autres

’ Dieux le. fçachent-, que Damis me»

noix.

combeôz que’ Fimocl’es (bit viâoriewfi.

s (1.),D3Ablencmmz fait. dire» ici. mon
mentit. Mercure z il nefaut qlulqucfbistqufqfi
Ê): pour. ouvrir un 11ml avit. Il n’y a riflé

e femblable dans Lucien , 8L ce n’efl pas la
feule plnifant’erie de ce genre que (on un,

pintent- lui prêteq * - I 1
x



                                                                     

130 Dialogue de Lucien ;
Mercure. Cela ne fe peut pas , puil’que
la difpute doit être publique; 86 les
autres Dieux vous accuferont de def-
potifme fi vous décidez ,«fans leur avis,-
une affaire qui les intérefTe, tous. Ju-
piter. Eh bien , à la bonne heure ;- con-
voquez donc l’allemblée 8: que tous
fe rendent ici promptement. Mer-
cure. Cela. fera beaucoup mieux. Hola, .
Meilleurs les Dieux, [venez au Con-
feil ; dépêchez-vous , venez tous ,
venez , nous avons de grandes affai-
res. Jupiter. Comment, Mercure ,

uelle maniere efi-ce-là de convoquer
îles Dieux? Point de. dignité , point
d’harmonie dans vos expreilions, de
la proie toute pure ,’ 8; cela lorfqu’il
s’agit de les afi’embler pour une affaire

de la plus grande importance..,.Mer-
cure. Et c0mment voulez-vous donc
que je parleP.Jupiter. Comment je a ’
yeux que vous parliez! belle de-

r mande! En vers , 85 VOS expreflionsn,
doivent être poétiques 8L relevées
pour fairefur eux une impreflion lus
forte. Mercure. Oh, je laifi’e ce le
aux poëtes. Quant moi je n’y en-
tends rien. Je ne manquerois pas de
faire de mauvais Vers , 8con le moque;
roit de moi comme je vois qu’on

Q



                                                                     

intitulé: Jupiter , ée. 23 Il
tourne Apollon en ridicule pour quel-l
ques oracles , quoiqu’il les l’aile obr-

curs à deflein , afin que les auditeurs
n’ayent pas le temps d’examiner fi la

mefure en cil bien correcte. Jupiter.
Vous pouvez au moins vous fervir
des vers dont le fert Homere pour dé-
crire la convocation de l’afïemble’e des

Dieux. Je penfe que vous devez les
fçavoir. Mercure. Je ne m’en fouviens
pas tr0p bien , mais enfin j’efiayerai:
Qu’aucun des Dieux , ni mâle , ni fe-
melle , qu’aucun fleuve 8C qu’aucune
nymphe ne manque à l’alïemblée. Que

ceux à qui on immole des Hécatom-
bes 8c ceux qui ne vivent que de la
fumée d’un peu d’encens; que les
grands Dieux, les Dieux moyens ,i’
ceux du dernier ordre 85 ceux dont
lenom eft à peine connu , (e rendent
En diligence au confeil de Jupiter. JuÀ
piter. Fort bien , Mercure , vous vous
êtes acquitté à merveille de VOtre ent-
ploi de héraut. Lesvoilà qui viennent.-

Recevez-les" &pplacez-les chacun à
feur rang (clou le mérite de la matiere
dont ils (ont formés, ou felon l’ha-Ï
ibileté de l’ai-lifte qui les a faits. D’ a
b’ordleâDieuxd’or, enfuite ceux d’an?



                                                                     

13,2. Dialogue de Lucien,
gent , ceux d’ivoire , ceux d’airain, 5è h

enfinceux qui ne (ont que de p1erre.. a
Parmi ceux qui font de la même man
tiere vous. donnerez les premieres
places à Ceux qu’ont faits Phidias , A1-
éamene, Myron , Euphranor. 5c les’
artif’cesoles plus célebres. Pour tous les,
Dieux communs 86 mal travaillés ,,
faites-les affeoir. aux derniers rangs,
loin de mon rrône,ëc qu’ils fe tiennentd

là en filence , feulement pour rendrer
l’affemblée lus complette. Mercure.-

( Vos ordres ieront exécutés. Il-y a ce-.
pendant un embarras. Dois-je placer.
un Dieu «For groflierement. travaillé
avant des Dieux d’airain faitspar My-g
tion , 86 avant ceux de pierre qui (ont; 
l’ouvrage de Polyclete , de Phidias
86 dîAlcamènÇ; 86 ne devrions-n°113
pas plutôt donner la préférence à-i’eXfl

éellence du travail En lapina Celafen
toit mieux en. effet. Cependant , tout;
bien confidéré, placez toujours le:
Dieux d’or les premiers; Mercure,
Entends. Vous. voulez que dans la;
difiributionedes places on, préfere le;
richefïes au mérite. A la banne heure.
Allons, Mefiieurs les Dieux (for , plan;
9?ch 0113 9h11, Jàiiœragcnëm

’x

, V



                                                                     

intitulé : Jupiter , &c; 23 3
qua-vous que les premiers fieges
vont être remplis par leS Dieux des
barbares? Vous voyez que ceux des
Grecs font beaux 8c faits felon toutes
les regles de l’art; mais prefque tous
de pierre ou de cuivre, ou tout au
plus d’ivoire , uelques-uns même
font de bois , revetusà la vérité d’une
légere couche d’or, mais rongés en

. dedans par les vers. Cette Beudis, au
contraire, 8C cet Anubis , 85 Anis , 8C
Mithras font de bel 8: bon or, bien
pefans 8c véritablement d’un trèsc,
grand prix. Neptune. En vérité , Mer-
cure e-fi-iljufiede placer avant moi
cet Egyptien à tête- de- chien Pl Mar-
çure. Afiürémen-t , Neptune , Lyfippe

ne vous a fait que de cuivre; celui-ci
ell- du plus précieux de tous les mé-

taux ; il faut, s’il vous plait, que ce
muvfeau d’or prenne place avant vous.
Venus. Mercure ,’ jedois avoir un des
premiers fieges, car je fuis d’or. Mer-
une. Vous, point du tout. Sije ne me
trompe , vous êtesd’e marbre de En
ros , comme il a plu à Praxitel’e- de
vous faire , 86 vous avez été, livrée i
comme telle aux Cuid’iens. Venus-t
Croyez-en. Paumé Mienne; qui

,iw

rem-1» 4-1-4



                                                                     

q...

v 134 Dialogue de Lucieïz’ ,
dans les poèmes m’appelle tOujour’s

dorée. Mercure; Bon , ne dit-il: pas
aufl’i qu’Apollon eft riche 8c pofïefïeur

de beaucoup d’or 85 d’argent? Vous
le verrez cependant affis aux derniers
rangs, fans couronne 8c fans chevilles
à [a lyre, parce que les voleurs lui
ont pris tout l’or qu’il avoit. Conten.
rez-vous donc de la place queje vous
donne , puifqu’elle n’efi: pas des der- u
nieres. Le Coloflè de Rhçdes. Qui ofera
difputer avec moi de-la préféanc-e,
moi qui fuis le foleil 8c qui fuis d’une
fi énorme grandeur? Les Rhodiens
auroient pu , avec ce qu’il leur en a
coûté our me donner cette taille dé-
mefuree, faire une quinzaine de Dieux
(l’or de la taille ordinaire. D’ailleurs ,

quoique gigantefque , je fuis de la plus
belle proportion 8: d’un travail très-
recherché. Mercure. Jupiter , que fauteil
que je fafi’e , car voici un cas très-em-
barrafïant il Si je ne regarde qu’à la
matiere , ce Dieu n’efi que de cuivre;
maisfi j’efiime ce qu’il en a coûté pour

le faire , je le trouve d’une très-grande
valeur. Jupiter. Aufli pourquoi celui-
là vient-il ici i Les autres Dieux , au-
prèspde lui, vont paroître des 1:ng



                                                                     

h intitulé : Jupiter , êc. 233;
niées , 86 il lui faut tant de place qu’il
nous mettra fort à l’étroit. Je vous
prie , mon cher CololTe ,ide confide-
rer qu’en vous accordant la’préféance

fur les Dieux d’or, comme j’y confens

.volontiers , fi vous Vous aficyez , per-
forme que vous ne pourra s’afÎeoir,
car votre derriere occupera tous les
fié es. Afiif’tez donc debout auCom
fei , en baillant la tête pour enten-
dre les avis. Mercure. Voiéi encore ’ l
une. autre querelle entre. Hercule 8::
Bacchus. Ils font tous deux vos en«
fans , tous deux de bronze 8: tous
deux l’ouvrage de Lyfippe; qui des
deux aura le pas fur l’autre î vous les
voyez fe difputer. Jupiter. Mercure,
nous perdons le tems. Le’Confeil de-
vroit déja être commencé. Que cha-
cun .I’e place comme il voudra 86
comme il pourra. Une autrefois nous
affemblerons- un confeil exprès pour
régler les rangs. Mercure. Entendez- c
vous le bruit qu’ils font 86 comme ils
demandent leur portion de neé’tar’ôc

d’ambroifie , l’hécatombe &les facri-

fices communs? Jupiter. Impofez-leur
filence 86 qu’ils fçachent pourquoi je.r
les ai aficmblés. Martyre; Ils n amen,



                                                                     

9

136 Dialogue Je Lucien ;
dent pas tous le grec, 8c quant à
moi (I) je ne fçais pas un airez grand.
nombre de langues pour me faire en.r
tendre des Dieux des Scythes, des.-
Perfes, des Thraces 8: des Celtes. Je;
Vais l’eut faire figue qu’ils fe taifenn.

Jupiter. Alla bonne heureJMercure,
Fortbien. Les voilà devenus taciturnes,
gomme des Pythagoriciens. Vous pou-
yez parler. Leurs regards font fixés:
fur vous 86 ils attendent ce I uevous,

. avezàleur dire. thziter. Ma oi,mo-n,
fils, je n’ai pas home de vous avouer
ce m’arrive. Vous fçavez que jg
ne tus, pas. timide quand a s’agit» dg

. haranemer , 8C que le parle en publiq
avec airez de majefigé. Mercure. le le
fçais 86 vous m’àvez quelquefois. fait
une belle peut en parlant ainfiîzfur-o
tout Le jpur ou vôus. nous menaçâtes,
de. tirez: à. vousm aveclvotre. chaîne,
d’or , la terre, la mer ë; les Dieux.

(1) D’Abtancourt. traduit: japclfais.cam.’ 

ment in: fizire entmdre à. tant de peuplas (fifi
féra): ; il, n’a pas fenti combien il étoit phi-f
fiant de mestre fur la (manade; Da eux quine-
lèvent pas, le grec. 8d qui Mercuze .
5ma câoèlisé 45.9ch mûswm



                                                                     

intitulé : Jupiter , ou. 237
Jupiter. Ehbien , en ce moment , mon
fils , l’idée des malheurs i nous me-
nacent , du bien la gran eut- de l’af-
’femblée , me troublent l’efprit 8c me

lient la langue , de forte que j’ai ou-
blié tour le bel exorde que l’avais pré-
paré. Mercure. Jupiter, vous gâtez tout
fi vous ’ne parlez promptement; vo-.
Ire filence inquiete toute l’affemblée.
Jupiter. Mercure , ne ferois-je pas bien
de commencer ar ces vers d’Homère :
Dieux 6’ De’e es , foyer attentifs à ma

yoix P Mercure. Fi donc , n’avez-vous .
pas déja épuifé avec nous cette fureur
poétique qui vous a pris? Empruntez
plutôt l’exorde de quelqu’une des Phi-

lippiques de Déméfihene, en y fai-
Iant quelques légers changemens com-
me font beaucoup d’Orateurs de no-
tre tems. Jupiter. Vous me tournillez-
là une méthode facile de faire des ha-
rangues 8c une fort bonne refi’ource ,
pour un orateur embarrafïé. Je Vais
idonc commencer. Hommes-Dieux,
il vous efi important fans Haute de
fçavoir pourquoi vous êtes afTemblés.’

Vous devez donc me prêter toute
votre attention. Le tems , les circonf-
tances préfentes nous crient fortement



                                                                     

138 - Dialogue de Lucien ,.
qu’il nous faut prendre en main le foin
des atïaires que nous négligeons de-
puis-trop long-tenu. Mais Demollhe-
ne me manque ici. Je vais vous dire
tout fimplement la raifon pour laquelle
je vous ai fait appeller. Hier, comme
vous fçavez, Mnefithe’e ayant fauve
fou vaifl’eau du naufrage , nous avoit
invités à un facrifice fur le porterie
Pyrée. Les ofilrandespëc les libations
achevées, chacun de nous s’en alla
de fou côté. Pour moi, comme il étoit
,encore de bonne heure ,w je rentrai
dans la. ville pour me promener dans
le cerumique, en fougeant à l’avarice
Lde ce Mnefuhée-qui, après nous avoir.
promis dans le danger une hécatombe n
-entiere , nous a immolé feulement un
.vieux coq malade 53: ne nous a, brûlé
que quatre méchans grains d’encens
qu’à peine fentoit-on , 8: cela à feize
.Dieux que nous étions, Comme j’étais
trempé de ces idées , j’arrivai au pœcile

8.6 je vis une grande multitude allem-
.blée fou le portique même , d’autres

fur la place , les uns allis , les autres
debout, criant ô: difputant de toute
leur force. Je vis bien que c’était de
:Ces, braillards de philofophes , 8C je

tu



                                                                     

intitulé : Jupiter , .66. 139
.réfolus de m’approcher pour entendre
ce qu’ils difoient. Pour cela je m’en-
veloppai d’un nuage , je me revêtis
d’une méchante robe ,86 d’une longue

barbe , en un mot , je me rendis feins
blable à l’un d’entr’eux. Alors je me

jette dans la foule 48; je me fais faire
place à coups de coude. Je trouve ce
r) coquin de Damis, l’Epicurien, se
cet honnête homme de Timoclès , le

’Stoïcien, difputant avec la plus grande
chaleur. Timoclès filoit à grolles gout.
tes se la voix lui manquoit, tant il
avoit crié. -Damis , avec fon ris mon

uefür , l’irritoit encore davantage. Il
CtOit quefiion de nous. Cet exécrable
Damis prétendoit ne nous ne nous
mêlons point de c des humaines ,
que nous ignorons ce qui fe paire fur
la terre. Enfin il alloit jufqu’à dire que

. nous n’exiflions point, 8C c’étoit même

X

(1) D’Ablancourt a ’fupprimé dans ce
récit les épithetes de braillards que ce Dieu
donne aux philofiophes , ainfi ue celle de
coquin qu’ii donne à Damis (l’honnête
hommelqu’il donne à Timoclès ; ces traits
marquent cependant très-bien l’humeur que
toute cette flaire calife aluner.

!



                                                                     

340 Dialogue de Lucien , .
à ce but qu’était dirigé tout "(on ditL
cours qui étoit fort goûté de plufieurs
perfonnes. Timoclès , d’un autre côté ,

nous défendoit courageufement ée
avec chaleur en célébrant notre pro-
vidence 8c le bel ordre que nous met-
tons dans l’univers , 8: il avoit auflî
des approbateurs. Mais il étoit litt les

’dens 8c ne pouvoit prefque plus par-
ler , 8: le plus grand nombre des au:
diteurs fe laiffoient aller aux fentimèns
de Darius. Je vis le danger. Je hâtai
l’arrivée de la nuit. L’aflemblée fe fé-

ara en fe donnant rendez-vous au-
jourd’hui pour continuereôc terminer
la difpure. Pour moi je me mêlaiparmi
ces gens ui retournoient chez eux,
85 j’enten oisile plus rand nombre
d’entre eux qui paroi oient perlim-
dés par les difcours de Damis , d’au-
tres qui difoient qu’il ne falloit pas 4.
condamner Timoclès fans avoir en-
tendu ce qu’il avoit encore à dire".
Telle efl l’afl’aire’pour la uelle j’ai cru

devoir vous allembler.qVOLis voyez
combien elle cil intéretlante. C’efi des
hommes feuls que’nous attendons des
honneurs 8C tout notre profit.- S’ils
viennent à fe mettre dans la tête qu”il

aux



                                                                     

intitulé .- Jupiter , 64. 241
n’y a,point de Dieux, Ou que s’il y en

a ils ne fe mêlent point des chofes du "
monde, nous n’aurons plus ni prie--
res , ni offrandes , ni facrifices. Nous
demeurerons dans notre ciel, moue-
rans de faim , fans qu’on fafi’e défor-

mais en notre honneur ni fêtes, ni
combats , ni jeux; ni cérémonies noc-
turnes. Je penfe donc qu’en une telle
extrémité nous devons confulter en-
tre nous fur les moyens d’écarter le
malheur qui nous menace , 8c de faire
en forte ne Timoclèsîdemeure Vain-
queur à: Èamis confondu. Carie vous
avoue que je ne fuis pas sur que Ti-
moclès. triomphe tout feul , fi nous ne
filmons à fou fecours. Annoncez;
Mercure -, qu’on ait à délibérer là-

defiits , 8: que ceux qui voudront
parler (e levent, felon l’ufage. Mer.
cure. Cela fufiit , mon pere. LaiEez-les
faire;ne les troublons oint. Qui des
grands Dieux veut par er P.... Quoi l
qu’efi-ee ! performe ne .fe leve î Vous
voilà tous flupéfaits, 8c l’importance
de l’affaire vous épouvante 8c vous
rend muets? Momus. Voilà de fats
Dieux. Pour moi, Jupiter , s’il m’ég

Tom: Il.
o



                                                                     

242. Dialogue de Lucien
ton permis de parler , j’aurais bien
des choies à dire. Jupiter. Parlez avec
confiance , puifque vous avez quel-
que chofe à pr0pofer pour l’avantage
commun. Momus. Qu’on m’écoute
donc très-férieufement. Je m’attendois
bien que tôt ou tard nos affaires fe â-
teroient , 8: que nous Verrions s’é e-
ver un grand membre de ces Saphilles
qui nous attaqueroient avec les armes
que nous leur aurions fournies. En
bonne foi, pouvons-nous avec inflige
nous empOrter contre Épicure &fes
difciples pour l’idée qu’ils ont prife de

nous? Que voulons-nous:qu’ils peu.
(eut, loriqu’ils voyent tout le défor-
dre qui régné dans les choies humai.
nés Pld’honnêtes gens contumans leur
.vje dans le mé ris ,Lla pauvreté , la
maladie 8c l’efcfavage , &Ides fcélé-
rats, fouillés de mille Crimes , riches,
honorés 8: puilTans! des facrileges im.
’ intis , des innocens expirans dans les
Fupplices l Témoins de ces chofes,
comment peuvent-ils croire qu’il y a
des Dieux î, L’ambiguïté de nos Gras

des fur-tout ne doit-elle pas les con»
fumer dans leur impiété? L’un ans

n



                                                                     

intitulé : Jupiter ,55. 143
nonceà Cretus qu’en paillant le fleuve
Halys il détruira un grand Empire ,
fans expliquer fi ce fera l’Empire de
vCrefus même ou celui de (on ennemi.
L’autre dit que Salamine verra les
meres pleurer la perte de leurs enfans,
fans qu’on fçache fi ces enfans feront
les Perles ou les Grecs, qui les uns 8c
i :5 autres [ont fans doute enfans de
leurs meres. Ils entendent aufii dire
aux poètes que nous femmes amou-
reux , qu’on nous blelfe , qu’on nous
enchaîne, que nous fommes en fervi-
tude , fans celle en guerre les uns .
avec les autres , en un mot expofés à
un nombre infini de calamités , tandis
que nous nous prétendons immortels
.6; louverainement heureux. Peuvent-
.ils s’empêcher de fe moquer de nous
8C de nous mépriler? Nous nous indi-
gnons cependant fi quelques hommes,
qui ne [ont pas tout-à- fait imbécilles;
remarquent ces chofes 85 nient notre
providence , lorfqu’en nous conduis
-fant, comme nous faifons , nous fume
mes trop heureux d’avoir contervé
encore quelques aute’s dans le monde.
Vous meme , Jupiter, répondezvmoi:
nous ne fommesqu’emre tiroirs, 8; il

. Il



                                                                     

2.44 Dialogue de Lucien;
n’y aipoint d’hommes ici (1 qu’Herê

cule, Bacchus , Ganimede Efcula-
pe, qui ont avec nous des intérêts
c0mmuns depuis que nous les avons
reçus parmi les Dieux; avez-vous ’av
mais fait la différence d’un honnete
homme à un fcélérat? Si Théfée, al;
lant de Trefene à ’Athene n’avoit pas
exterminé les bri ands tu infefloient
l’Attique , il ne" trendrort pas à vous
8C à votre providence que Sciron;
Pityocamptes , Cercyon 8c tant d’au-

v tres ne malfacrafïent encore les voya-
’ gents. Si Euriflhée , homme jufle 8:

plein d’humanité , n’eût pas employé

Hercule à purger laterre de mentir-es ,
l’hidre 8e les oifeaux du lac Stimpha-
lide 8c les chevaux de Thrace, 8c les
centaures vous donnoient fort peu
de fouci. Si nous voulons dire la vé-
fité , nous vivons tous dans l’oifiveté ,
fans nons foucier d’autre chofe que
d’obferver fi celui-ci ou celui-là nous
font des facrifiçes 8c brûlent des par,
fums fur nos autels; du relie , nous
laifl’ons aller le monde au gré de la

(I) Excellente plaifamerie que d’AblaqË
.çourt a jugé à propos de fupprimel’, *



                                                                     

intitule’flu iter,’ôlc. .14,

tiartune 85 dalla 3rd. Nous n’avons
donc que C? (Pignons méritons, 8c je
vous avertis qu Il nous arrivera pis
encore lorfqlle les hommes s’éveillant
peu à peu du fommeil de l’i norance ,
obferveront que les facri ces 8: les
ofi’randes qu’ils nous font ne leur fer-é

Vent abfolument à rien. Alors nous
verrons fe multiplier les Epicures ,
les Metrodores , les Damis , 8c ces in-
crédules , fe jouant de nous 86 terraf-
fant le peu de défenfeurs qui nous fe-’
tout reliés. Il faut donc que nous pen-
,fions férieufement à empêcher que le
mal ne faŒe des pro rès 8c à remédier
à celui que ces phi ofophes ont déja
fait. Quant à moi, je n’ai pas un grand
intérêt à la chofe. Autrefois , lorf-
que vos aflàires étoient en bon état,
je n’étais pas au nombre des Dieux
qui avoient un culte 86 des autels , 8c
vous étiez feuls à partager les profits
des facrifices. lefuis donc tout accon-
.tumé à cette privation , 8c il m’efl allez
indifférent qu’on m’honore ou qu’on

ne m’honore point. Jupiter. Laiflons
dire ce fou qui cit toujours occupé à
critiquer 86 à centurer amerement. Le
grand Demofihene dit fortbien qu’il

i L



                                                                     

146 , .Dîalogzæ Je Lucien; I
cit ailé de blâmer 8c de reprendre , sa
difficile de donner un conteil bon ô;
utile. C’efi de vous autres que je l’at-î

tends ; 8: Momus n’a qu’à le taire;
Neptune. Vous (cavez , Mellieuts , que
je paer ma vie au fond des mers 5c
que je les gouverne de mon mieux,
auvant les navigateurs 8c les vaill’

feaux, 85 appaifant les tempêtes; en
un mot que je ne me mêle guere que
de mes affaires; cependant, comme
je m’intérelTe à vous tous ,- mon avis
cit qu’il faut exterminer» ce Damis
avant que la difpute recommence , ou
d’un bon coup de foudre , ou par quel;
qu’autre expédient; car s’il en e104
quem , comme nous le dit Jupiter , il
efi à craindre qu’il ne foi: vainquant
Ce fera même une belle occafion de
montrer que nous punitions ceux qui
parlent de nous avec fi peu de fèfpefi.
Jupiter. Vous plaifantez, Neptune,
ou vous oubliez que’ce que vous pro:-
pofez-là n’efi pas en notre pouvoir.
C”eft aux Parques qu’il appartient de
terminer ladeflinée de chaque homme
Tôt de décider s’il doit mourir d’un
coup de tonnerre ou par l’épée», de la

fiévrc ou de la admîmes. lirait;



                                                                     

intitulé : Jupiter , à. 147
ment croyez-vous que s’il avoit dé-
pendu de moi de punir les facrileges
qui on°t pillé dernierement mon tem-
ple à Olympe, 8: qui m’ont coupé
deux boucles de ma chevelure , pei-
fant plus de fix marcs , je ne les aurois
pas foudroyés fur le champ? Et vous-
même vous feriez-vous laillé prendre
votre trident par ce pêcheur qui. l’a
attiré dans les filets? D’ailleurs, ne
feroihce pas donner prife fur nous
que de parcître inquiets de l’événe-

ment dej cette dlfpute , 8c ne dira-t-on
pas que nous avons" craint les argu-
mens de Damis; que c’el’t pour cela
que nous nous en tommes défaits
avant qu’il rentrât dans la lice avec
Timoclès; à que nous ne gagnons
notre calife que parce que perlonne
ne plaide contre nous? Neptune. Ma
foi , j’ai cru que c’était le moyen le

plus court pour obtenir une viétoire
certaine. Jupiter. Votre conl’eil ell; im-
praticable , 8c nous ne devons pas
laitier la difpute indécife en tarifant
mourir notre adverfaire fans l’avoir
auparavant vaincu. Ncpmne. Imaginez
donc quelque choie de mieux, puill
que vous ne voulez [rasions en tenir.

W



                                                                     

2.48 Dialogue de Lucien ,I l
à mon avis. Àpollon. Si ma jeunefl’e ne
m’ôtoit pas le droit de parler, je don-
nerois peut- être un confeil utile. Mo-
mm. Afiiltément, Apollon , l’affaire
dont il s’agit cit trop intéreflante pour
qu’on doive s’arrêter à l’âge 6c re-

jetter l’avis d’un jeune homme lorf u’il

s’agit du bien de tous :il feroit ort
ridicule .qu’en un danger fi reliant
nous fumons efclaves des tînmes;
d’ailleurs , vous êtes bien en âge de
parler en public. Il y along-tems que
vôus êtes forti de page 86 que vous
êtes parmi les douze grands" Dieux,
85 depuis le tems de Saturne vôus af-
fiflez au confeil. .Ne rougilïez donc
point de donner votre avis quoique
vous n’ayez point encore de barbe ,
d’autant plus que votre fils Efculape
en a une airez belle 8C pour vous 86
pour lui. Parlez avec confiance à: fans
vous défier de votre jeunefïe; c’efl:

ici une belle occafion de montrer.
votre fagefl’e 8: de faire voir que vous
ne erdez pas votre temps à hilo-’
fop er avec vos mufes fur l’I-Ielicon.
Apollon. Ce n’efi pas à vous , Momus,
à donner ces ordres ici, mais à Jupe-p

fît; 86 s’il veut me l’ordonner , peut:

.4 z



                                                                     

intitulé Jupiter , 6e. 249
être parlerai-je allez bien pour mon-
trer que j’ai profité de mes études.
Jupiter. Parlez , mon fils , je vous l’or-
donne. Apollon. Ce Timoclès efi un
honnête homme , fort pieux 86 fort
infiruit de la doéirine des Stoiciens.
Il s’attache à enfeigner la philolophie
aux jeunes (i) arçons , 86 il en efl:
bien récompenf . Il cil fort éloquent
avec eux dans le tête-à-tête ;mais lorf-
qu’il cil quefiion de parler devant une
multitude il s’exprime mal, il fe trou-
ble facilement 8c balbutie plutôt u’il -
ne parle; ce qui fait qu’il apprête (lou-
vent à rireà es dépens , fur-tout Iorf-

u’il veut donner un échantillon de
on éloquence. Ce n’efl pas qu’il n’ait

l’efprit trèHlélié 8C une rande péné-

nation , félon ce que diFem ceux qui
entendent le mieux la doéirine des
Stoiciens ; mais nd il veut s’énom
Cet en public il g te 8: confond tout,

(1) D’Ablan-court fait dire à A ollon que
Timocle’s tire un grandprofir de a and G» de
[on érudition du: figuration de a jeuœflè.
Ce moût n’efi pas a mément ce dont il e11

eflmn ici ; la traduê’tion littérale que nous
onnons fait allez (catir le trait malin qui

tombe fur le philofOphe floïcien.

Lv



                                                                     

2.50 .Djalogue Je Lucien,
nerépond pas bien nettement. à

ce qu’on lui dit. Ilparrive delà que les
auditeurs» qui ne l’entendent pas le
moquent de lui -, 8c au fond , il faut.
.parler clairement, puifque le premier
objet déc-chu qui parle cit de (e faire
entendre. Momus. Vous avez raifort ,.
Apollon ,ude louer la clarté dans le
vdifcours , quoique vOus rendiez vouse
même des oracles fi obfcurs qu’en au»

soit. befoin du fecours d’un autre-
Apollon pour les entendre. Maiseom-

. jment remédierezjvous à ce défaut de
talons de Timoclès Pr Apollon. Ne
pourroit-On pas lui donner un’Avo-
car qui fçût recueillir fes rations 8c les
préfenter avec éloquence 8c avec di-

nite’. Mornus. Voilà un confeil qui;
fait bien Ion écolier, de Vouloir me
traduire un, édantdans uhe-afl’emblée-
He philofop es -, un interprete crépue
quant aux afiiflaus Ce que Timoclès
aura penfe’ , lui fervant de truchement,
8C rendant fouvent fans l’entendre ce
qu’on lui aura dit à l’oreille, tandis
que ’Damis parleroit lui-"même contre

nous avec beaucoup de promptitude
Bode chaleur. Ne voit-on pas corne
bien cette farce, feroit; ridicule



                                                                     

me I Vm-ïm”’fia;er.j;W

intitulé : Jupiter , à. z 51
yeux des affifians? Il faut donc pren-
dre quelqu’autre parti. Mais , vous,
Apollon , qui êtes devin 8c qui gagnez
allez d’argent à ce métier , pourquoi
ne nous montrez-vous pas ici votre
fçavoir-faire? Apprenez-nous qui des ”
deux philofophes demeurera vain-’
quem dans la difpute ; car vous devez v
le fgavoir. Apollon. (1) Je ne fçaurois
à préfent; je n’ai ni mon trépied , ni

mes parfums, ni l’onde caltalienne.
Momus. Vous voilà; lorfqu’on vous
ferre de près , vous vous gardez bien
devons expofer à voir vos oracles
examinés (à: convaincus de faux. Ju-
piter. Allons, mon fils , prophétifez
toujours pour ne pas donner occafion
à ce méditant de Momus de décrier,

a (a) D’Ablancourt a omis le reproche que
Marius fait à Apollon de vendre les oracles,
ainfi que l’excufe (l’Apollon , l’inflance de

Momus 8c les follicitations du Jupiter. Il .611 1
cependant airez plaifant de voir Apollon J
’embaraflë de prophètifer , parce qu’il n’a’ ’ 1’
pas tous lesroutils dont il a befoin , 8c huai;
ter qui lui dit: prophétijè toujours. Dans toute
cette partie du dialogue , d’Ablancourt a te.
hanché, mutilé 8L altéré un très-grand 110m1

h’re ’de pafiages du texte , 8L affinement ce

313:9: pas à l’avantage de Lucien. . j

L v; ’



                                                                     

151,. Malaga: de Lucien,
vos talens , comme s’ils dépendoient
abfolument d’un. trépied , d’un» peu.

d’eau 8; d’encens. Apollon. Il fer-oit
bien plus convenable de m’interro cr
à Delphes ou à Colophane , ou. l’ai
tout ce qu’il me faut pour rendre mes
oracles commodément, Cependant
quoique je n’aie pas ici mes. outils, je
tâcherai de vous annoncer qui. des
deux remportera la viâoire , 8c vous
m’entendrez. bien , quoique je parle
en vers. Momus. Parlez-nous claire-
ment, au moins;& que nous n’ayons
pas befoin d’i’nterprete. Après tout,

nous ne cherchons pas à vous tendre
despieges- comme. ce Roi de Lydie

a avec la chair de tortue; vous havez
de quoi il’s’agit. Jupiter. Que va-t-il
nous dire? Voilà Ion vifage qui s’aL
3ere ; les yewî le tournent , la che-
velu-te fe ber-ide , les mouvemens font
furieux; il eft dans une difpofition
tout-à-fait prophétique ; la divinité
l’inf pire g la terreur 8L le myfiere l’en-

Vironnent. Apollon. Dieux! écoutez
mes oracles fur la rande querelle
qui s’efi’ éleVée entre’ eux philofophes

armés l’un 85 l’autre d’argumens de

pied en caps. Quelscris l quel tumulte!
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intitulé: Jupiter, 61:. en
Je vois les manches des charrues ef-
frayer les enfeignes militaires ; le vau-
tour emporte [la fauterelle dans les
ferres cruelles; les corneilles , mefià-
geres des orages, annoncent les der-
niers malheurs; les mulets triomphent
8: l’âne frappe de les cornes les en-
fans au pied léger. Jupiter. Eh bien ,
Mont-us , qu’avez-vous à rire? Les
malheurs qui nous menacent ne [ont
pourtant pas rifibles. FinilTez» donc , le
rire vous étoufem. Momas. Com-
Iment un oracle fi clair ne me feroit-il
pas rire l Jupiter. Expliquez-le nous
donc puif ne vous l’entendez. Momus,
Rien de p us ailé. Il lignifie qu’Apol-
lori efi un charlatan , que nous fom-

-mes plus bêtes que des ânes 8L des
mulets , ô: que nous n’avonspas plus
de feus qu’une fauter-elle fi nous avons
quelque confiance enlui. Harculc. Pour
moi, mou pere , quoique je ne fois
qu’un Dieu nouveau , je dirai mon
avis fur tout ceci. Lçrfque l’afièmblée
fera formée , fi Timoclès a l’avan-
tage , nous laiderons la difpute fe con-
’,tinuer;fi nos affaires vont mal, j’êe
branlerai les colonnes du portique 8:
je le ferai écrouler fur ce fcélérat de.
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Damis, pour lui apprendre à nous
manquer de refpe’fl. Momus..Hercule,
quel avis brute I Quoi l vous voule
faire périr tant d’honnêtes gens avec
un impie? Vous voulez détruire avec
le portique les trophées de Marathon ,
la fratrie de Miltiade & le Cynœgire,
8c ôter à tous nos orateurs ces beaux
fujets de déclamation? D’ailleurs ,,
pendant votre vie vous pouviez croire
que vous étiez le maître de faire ces
choles-là; mais depuis que vous êtes
Dieu vous devez avoir appris que la
vie 8c la mort des hommes font entre
«les mains des Parques 85 que nous n’y

pouvons rien. Hercule. Quoi! lorfque
j’ai étouffé le lion de Nemée 85 tué
il’hydre de Lente , je n’étois que l’inf-

trument des Parques? Jupiter. Sans i
doute. Hercule. Et maintenant fi quel-
qu’un m’infulte , pille mon temple ,
renverfe ma fiatue , je ne pourrai pas
l’exrerminer, à moins que les Parques
ne l’aient réfolu de toute éternité?

Jupiter. Affinement. Hercule. Voulez-
vous , Jupiter, que je vous parle’avec
franchife; car , comm’e dit un poëte
comique, je fuis un homme greffier
mamelle un rateauun retenu. Sivas v

l -A.4W.,-----u

Aæ-d



                                                                     

intitulé : lupiter, 6m. ’25;
affaires font fur ce pied-là , je dis adieu.
à vos honneurs , au fumet des lacri-
fices , au fang des viétimes; je def-
cends aux enfers ou les ombres des
morts auront quelque ’refpeét 8C quel--

que crainte pour moi, en me voyant
àla main feulement l’arc qui m’a fervi
à détruire les monfires dont j’ai’de’li-

vré la terre. Jupiter. En vérité , Mel-
lieurs , nous parlons nous-mêmes com
ne nous avec trop. de liberté ; au
moins n’allez point communiquer à
.Damis ces belles réflexions. Mais ui
vois-je s’avancer avec tant de vite e P
C’efl un Dieu d’airain chargé d’inf-

criptions en beaux caraéteres avec une
chevelure à l’antique. Mercure, c’efi
.votre .fi’ere Hermagoras, celui quiefl:
au Pœcile. Il cit tout barbouillé de
poix par les flatiiaires qui le mode--
leur tous lesijours. Que voulezuvous g
mon enfant il qu’y a-tr-il de nativeau?

a flamingants. Un événement qui de-
mande tome v0tre attention 8c la plus I
grandediligence. Jupiter. Sçachons ce
que c’efi. Hemingway. Comme on me
modeloit fous le portique pour me
faire en bronze , j’ai vu s’avancer une
«troupe en tumulte, à latête de la:



                                                                     

z 76 Dialogue de Lucien ,
quelle étoient deux Sophifles , ceux
que je vois là difprutans mus les jours ,
prêts d’entrer en lice , 8c le vrfage
penfif, Damis 8C... Jupiter. Je fçaxs ce
que c’efh La difpute efi-elle commen-
cée? Hermagdras. Non , agencera. On
ne s’efl jufqu’à préfent ervi que des ab

mes de trait; on fe dit des injures de
loin. Jupittf. Meflîeurs les Dieuîgx),
il ne nous refie qu’un partià pre te,
c’ef’: de les écouter. Que les heures

ouvrent la trape des cieux à: diffipent
les nuages. Que de monde afïemblé
pour entendre! Ah! je n’aime pas à
voir ce trouble 8c cette crainte dans
’Timoelès. Cet homme-là va nous
perdre. Faïons au moins des vœux
pour lui tout bas , de crainte que Da-
mis ne nous entende. Timoclèse Que
dites-vous, [am-ile e î Il n’y a point
de providence? pomt de Dieux? Da.
mis. J’en fuis convaincu. Voyons les
raflons que vous avez de croire le
contraire. Timoclès. Ce n’efi point à
moià prouvermonopiniongmaisvons,
Ifcéle’rat , répondez-moi. Jupiter. No-

déEn) Tour cet endroirefi inhumainement
garé dans d Maximum.
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intitulé : lu iter, 61:. 237

1re champion a ce a de bon qu’il crie
plus fort 8c qu’il s’échauffe bien da-

vantage. Courage , Timocles , des
injures fur-tout. Damis. Eh bien , Ti-
moclès , je vous répondrai puifque
vous le voulez, mais point d’injures;
s’il vous plaît. Timoclès. A la bonne
heure. Vous prétendez donc (1), fee-
lérat , que les Dieux ne prennent au;
cun foin des choies de ce monde P
Damis. Aucun. Timoclès. Qu’il n’ a

point de providence? Damis. Nu e.
Timoclès. Que tout cil emporté au
hafard? Damis. Affinement. Timodès.
Quoi l Mefiieurs , vous entendez ces
blafphêmes de fang froid 6c vous ne
la idez pas cet impie! Damis. Timo-
des , pourquoi cherchez-vous à ex-
citer le peuple contre moi? Qui êtes-
vous pour prendre en main la venq

x geance des Dieux? Que ne leur tail-
fez-vous à eux-mêmes le foin de fa
Vengerè Vous voyez que , quoiqu’ils

(2) Timoclës traire Dame de (cèlent in
moment même u’il lui promet de ne plus
dire diinjures. a plaifanterie cil perdue
dans d’Ablancoutt, qui a jugé à propos dé
fupprimer cette promelÏe de Timoclèq .

..
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158 Dialogue de Lucien ;
m’entendent depuis long-trams arlef
d’eux avec la même liberté, 1 tant
cit qu’ils entendent, jufqu’à préfent
ils ne m’en ont pas puni. r’imoa’ès. Ils

vous entendent , malheureux , 8L leur
Vengeance n’efi que différée. Balais.
Bon! ils n’auront jamais le tems de
penzer à moi, avec tant d’affaires que
Vous leur mettez fur les bras 8c le foin
de cet univers qui les occupe. C’efl
pour cela qu’ils ne vous ont pas en-
core puni, vous-même , de toutes vos
friponneries , que je palle fous filence
pour ne pas violer les c0nventions

le nous avons faites de ne pas dire
l’injures. Car au fond, ce feroit un
grand argument en faveur de leur pro-

4 yidence , que la punition qu’ils fe-
roient de vous. Mais ils font, fans
doute , partis pour quelque grand
voyage. Ils auront été ait-delà de,
l’océan ou chez les Ethi0piens, ce
peuple jatte , chez lef uelsils vont (ou.
vent dîner, même ans être invités.
Timoclès. Que répondre, Damis , à
de pareilles infolences? Demis. Que
répondre à ce que je vous demande
depuis long-tems? Donnez-moi les
preuves fur iefquelles vous fondez,



                                                                     

I intitulé: Jupiter, 5c. 259
CetteprétendueprovidencedesDieur;
Timot’lès. Des preuves! Ces preuves
font le bel ordre du monde , le cours.
réglé du foleil 86 de la lune , le re-
tour périodique des laitons , la géné-

ration des plantes ô: des animaux,
l’organifation merveilleufe de l’hom-

me qui le rend Capable de le naurrir,
de le mouvoir, de penfer , d’exercer
les arts de toute efpece. Ce font ces
merveilles 8C une infinité d’autres qui

démontrent la providence des Dieux.
Damis. Vous allez bien vite , Timo-
cles. Vous citez des phénomenes ;
mais vous ne rouvez pas qu’ils (oient
l’ouvrage de a divinité. Je ne nie pas
que ces phénomenes exifient; mais
de leur exiflence ,, vous n’êtes pas en
droit de conclure qu’ils (ont produits
par le pouvoir d’une caufe intelli-
gente qui ait eu un plan, un deEein.
11s continuent parce qu’ils ont com-
mencé à; par les mêmes califes. Vous
donnez mal-à-pro os le nom d’ordre
à la néceflitë qui es amene 86 qui les
fait fucce’derrles uns aux autres. Vous
Vous emportez contre ceux qui ne
Voyeur point comme vous cet ordrè
panada. Par une (impie énumération



                                                                     

160 pDÏalogue de Lucien ,
de faits dont nous convenons comma
vous , vous croyez nous prouver que
leur fucceflion ef’t l’ouvrage de la pro-

’vidence , ce qui efi la quettion même
r dont il s’agit entre nous deux. C’efl-là

un pur fophime; dites-nous quelque
choie de mieux. Timoclès. Je crois.
bien qu’il n’efl pas befoin d’autre dé-

monfiration après celle-là; mais je
vais cependant vous prefl’er d’une au:
tre maniere. Répondez-moi: Homere
vous paroit-il un grand poète? Do-
rnis. Afl’urément. Timoclès. Cro ea-
l’en donc lorfqu’il chante la fage e 8: .
la providence des Dieux. Damis. Vous
êtes admirable , mon cher Timoclès , 4
tout le monde conviendrasvee vous
qu’Homere efi un excellent poëte ;
hais performe ne le prendra pour juge
dans une affaire de cette nature , ni
lui, ni aucun de fes confreres. On fçait *
Que ces Metl’ieursne tiennent pas grand
compte de la vérité, 8c t’ils ne (e
pro ofent ue de charmer es oreilles

[de eurs au ’teurs 8c de leurs leâettrs
par l’harrnpnie deI leurs Vers. Voilà.
pourquor is emp oyent un langage
mefuté , des fictions agréables 8; tout

58 peutetnbeilixleurs tint-mimi?



                                                                     

’ùztitule’flupiter, 6e. 2’61

je vous demanderois volontiers dans
quels pafl’a es d’Homere vous avei
puifé les idées avantageufes que vous
vous faites des Dieux. Efi-ce dans
ceux ou ce poëte nous peint Jupiter
lié par fa fille 8c fon fils , de Thétis apn
pellant Briarée pour le délivrer , fans
quoi le Bats ÛptimuLMaximus feroit
encore efclave P Jupiter vous paroit-il
digne de vos refpeéls lorfque , pour
reconnoître le ferviee que lui a rendu
Thétis, il envoie à Agamemnon un
fonge funefle , en conféquence (lu-
quel des milliers de» Grecs font idé-
Voués à la mort P 8: pourquoi prend-il
ce moyen honteux? fans doute parce
qu’il ne pouvoit pas frapper Agamemà
non luiwmême de la foudre fans man-
quer trop ouvertement à la parole
qu’il avort donnée à Junon. Votre
croyance aux Dieux efl-elle foutenue’
par les contes qu’Homere nous a faits
de Venus 85 de .Mars , blefl’és par
Diomede , à l’infiiuation de Minerve ;
des combats des Divinités entr’elles,
de Mercure contre Latone , de Pallas
contre Mars , ou la Déeffe efi vièle).-
rieufe parce que Mars efi afl’oibli par
fa blefiitre à Diane mérite-t- elle votre

v



                                                                     

16: A Dialogue de Lucien ,
encens , lorique pour (e venger de ce
qu’elle n’a pas été invitée au feflinr

d’Enée , elle envoie fur fes terres un
fanglier affreux qui ravage tout i En

V croyez-vous Homere fur toutlcela?
Jupiter. Quels applaudilTemens s’éle.

vent pour Damisl Notre Timoclès
héfite 8c tremble; je crains bien-qu’il

ne jette-[on bouclier pour trouverfon
falut dans la fuite. Il regarde autour
de lui 8l cherche par quel endroit il
pourra s’échapper. Timoclès. Euripide.

vous paroit-il donc un infenfé lori;-
qu’amenant les Dieux fur la (cette , il
leur fait dire qu’ils aiment 8C prote- ’
gent les bons 8C qu’ils [maillent les
méchans 8c les impies commetvous?
puma. Mon cher Timodès , fi votre

. religion efi établiepfur l’autorité des
poètes tragiques , il faut que vous re-
gardiez Pclus , Aritlodemus . Satyrus
K15: nos autres Comédiens comme des
Dieux , ou que vous penfiez que les
Dieux eux-mêmes font. venus fur la
fane en performe, avec le cothurne

,8: la robe traînante , le manteau , la
ceinture , «Sac. 8l les autres ornemens
de nos aâeuts , 8: je vous avoue que

je ne puis croire ni l’un ni l’autre.



                                                                     

intitulé: Jupiter, 67:. 2.63
Quoiqu’il en foit, écoutez ce mênËe’

Euripide lorfqu’il parle de fon che ,
a: vous l’entendre: dire : voyez les
pieux 6’ cette atmofphere immmfi qui
zmlmzflè la terre , c’ejl Jupiter, c’efl-lè

Dieu. Et dans un autre endroit : Jupi-
ter , ce Jupiter dont nous ne connozflons
que le nom. Timoclès. Voulez - vous
donc que toutes les nations foient
dans l’erreur lorfqu’elles penfent qu’il

y a des Dieux a qu’elles célebrent
des fêtes en leur honneur? Damis.
Vous n’êtes pas adroit , Timoclès , en
me rappellant les opinions des peuples
fur la Divinité; car elles prouvent

lus fortement que toute autre chofe
Fincertitude 8: l’abfutdité de tout ce
qu’on dit des Dieux.Toutes ces opi-
nions font diférentes entre elles ou
oppofées. Les Scythes (acrifient à un
fabre ; les Thraces , à Zamolxis , exilé
de Samos; les Phrygiens , à la lune;
les Ethiopiens , au leur; les C 11e-
niens , à Phales ; les At riens, a une
t’olombe ; les Perfes , augfzu; les EgyP,
tiens , à l’eau. Parmiceux-ci , quoique
l’eau foit chez tous une Divinité , il y
en a cependant d’autres locales 8c par,

. nculieres : à Memphis, un bœuf 5 à
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Pelufe , un oignon; ailleurs un ibis ;
un crocodile , un cynoce hale , un
chat , un linge. D’autres a orent une
épaule droite , ailleurs c’efl l’épaule

V gauche , ici une moitié de tête , là un
plat ou un pot. Mon cher Timoclès ,
cil-ce que vous ne trouvez pas tout
cela bien ridicule? Momus. Ne Pavois-
je pas bien dit(r) que toutes ces cho-
fes fe découvriroient unjour? Jupiter.
Vous avez raifoa , nous tâcherons d’y

mettre ordre dans la, fuite , pourvu
le nous nous tirions du dan er ré-

ent. Timoclès. Ennemi de la Divinité ,
86 les oracles ne font-ils pas dus aux
Dieux Î les prédiélions de l’avenir ne

font-elles pas l’ouvrage de leur provi-
dence bienfaifante ê Damis. Ah ne
parlez as des oracles; car je vous
deman erai de me citer ceux qui vous
touchent le plus; cil-ce la réponfe

(1) D’Ablancourt fait dire à Momus: ne
Hijbis-jc a: bien qu’on examineroit un jour
ces fidai es. N’efi-il pas bien ridicule de met-
tre dans labouche d’un dieu ce mot de
fiduifer ," pour défigner les opinions des
hommes fur lelculte des dieux. Lucien n’efi

d’Apollon
’ pas fi mal-adroit y l



                                                                     

intitulé : Jupiter , 6c. 7.6
d’Apollon au Roi de Lydie? répon e
àdouble feus &à double face , comme
les images de Mercure , 8c que ce pau-
vre Prince acheta pourtant bien cher;
Momus. Ce diable d’homme met le
doigt fur tout ce que je craignois le

. lus u’il ne découvrît. Où cil donc

il: be Apollon i que ne defcend-i!
avec fa lyre 56 fan trépied pour le
réfuter 8c lui répondre? Jupiter, Vous
nous excédez , Momus , avec vos plai-
fanteries hors de faifon. Timoclès.
,Vo ez, malheureux Damis, voyez le
ma que vous faites aux hommes. Vous
renverfez par vos difcours impies les
tèmplesôc les autels des Dieux. Da:
guis. Ah , Timoclès! il y a des autels
qu’on peut laitier fubfifierr Les tem-
ples ou l’on ne brûle que des parfums
agréables ne font point de mal aux
hommes , mais je verrois avec plaifir
détruits jufqu’aux fondemens les tem-

ples 8c les autels de Diane en Tau-
ride , ou des hommes (ont les viâimes
Qu’on offre à cette afiieufe Divinité.
Jupiter. Cet homme n’épargne rienôc’

nous patientons en, revue , innocens
8C coupîbles. Momus. Innocensl Il

en a p ien eu armi nous ,86. il:

y Ton: ILP P l



                                                                     

:66 Dialogue de Lucien ,
vous allure qu’il n’épargnera pas les i
plus grands Dieux. Timoclès. Incré-
dule Demis , entendez-vous Jupiter
tonner? Demis. J’entendsle tonnerre;
mais il n’y a quevous , qui venez fans
doute de chez les Dieux pour plaider
leur caufe- ici-,qui puifliez fçavoir fi
(fait vraiment Jupiter qui tonne ; car
ceux qui ont été en Crete nous difent

’on montre fou tombeau 86 fan
cpitap e, qui attellent qu’il ne peut
lancer [on tonnerre puifqu’il cil mort.

’ Mornus. Je (cavois bien qu’il n’Oublie-

roit pas ce trait-là. Mais quoi, Jupiter ,
vous, pâmiez de colere! Fi donc , ne
vous troublez point. Il faut méprifer
ces gens-là 8: leurs difcours. Jupiten
Les méprifer! cela efl bien facile à dire.

V0 ez-vous comme les auditeurs le
’ en: .prefque tous entraîner à l’avis

de Damis P Momus. Que vous . im-
porte.) Quand vous le voudrez, vous
n’aurez qu’à les lier avec votre chaîne

d’or 8c vous les enleverez avec la
terre 8c l’océan. Timoclès. Dites-moi ,
fcélérat,-avez-vous jamais navigué?
Demis. Plus d’une fois; Timoclès. litoit.

ce le vent ou les rameurs 6c le pilote
qui vous conduifoient 8c qui vous Pau-

. O ..



                                                                     

intitulé : Jupiter , 62:. 7.67
voient du naufrage? Dorais. Les ra;-
meurs 8c le pilote. iTimoclès. Quoi!
un navire ne peut marcher fans pie
lote" 8: vous croirez que cet univers
kn’efl: ni gouverné ni conduit? Dantzig;

Fort bien , Timoclès , j’adopte votre
comparailbn. Mais , mon cher , dans
un vaiffeau vous v0yez le conducteur
8: le pilote occupés du bien commua
ë: de tout ce qui doit être mis en œil;-
vre pour la confervation du navire;
vous les voyez préparant de loin les
manœuvres contre les tempêtes 8;
donnant des ordres aux matelots ;vous
ne trouvez dans le ’vaiflieau rie-n d’inu- ’

tile , rien de déplacé; mais votre pré-
tendu pilote 8c fes matelots qui con-
tduifent le grand vaifTeau dans lequel
nous fommes emportés , ne fourrier)
de raifonnable(,.ne difpofent rien avec
,fagefle. Les cables (ont jettés négli-
gemment & embarralïen-t les manœu-
vres; les ancres (ont adorés , la proue
ne l’eû point; la partie inférieure du
vaifi’eau cil inte, 8c ce qu’on en
voit el’t négEËé 85 mal-propre; des

matelotsles plus timides 8c les plus
pardieu); ont double. 8c triple paye 5

, Il



                                                                     

3.68 5 Dialogue de Lucien , ,
de tel autre aux , adroit , vigilant ;’
propre aux manoeuvres les plus (fini-I
ciles , cil employé uniquement à la
pompe. i Même défordre parmi les
chefs: un mauvais 8: mal-adroit c0;
quin ailis au gouvernai13un parricide ,
un homme de fac 8c de corde honoré ,
fêté , 85 occupant dans le vaifieau la
premiere place , tandis que d’honnêtes

ens (ont dans un coin a l’étroit , mét-
prifés 8c foulés au pié. Voyez quelle

malheureufe navigation ont faite so-
crate , Arifiide 8c Phocion g ils ont et!
à peine leur fubfiflance, des planches
pour lit, &une lace étroite vers le
fond de cale oit-ils ne’pouvoient pas

’ s’étendre tout de leur long. Confidé- ,

rez ait-contraire ne de iens ont poll.
fédé Callias , Mi ias 8: Sardanapale ,
ô: avec que! mépris ils ont traité des
hommes quivaloient cent fois mieux
qu’eux. Voilà ce (ËIÎ arrive, Timo;

(des , dans ce vai eau (i bien gom-
Ver-né. De-là tant de naufrages. Ne
voyez-vous as que s’il avoit un
chef éclairé 1l arrangeroit mieux les
chofes ; il. diftingueroit .les bons ma-
telots des mauvais, les gens de bien



                                                                     

intitulé) Jupiter ; 695. 169
8C les coquins; il difiribueroit les emg
plois 8: les. laces felon le mérite ; il
admettroit fa f0ciété 8c prendroit
pour (on confeil les plus habiles 8e les
plus honnêtes, il confieroit le foin
des manoeuvres les plus importantes
aux plus intelligens 86 aux plus aéiifs ,
& feroit donner vingt coups de corde
par jour aux paraferons: aux fripons.
Ainfi, mon cher , l’argument que vous
avez mis fur votre vaiffeau court rif-
que de faire naufrage , parce que vous
avezun mauvais pilote. Mornus. Damis
l’emporte 8c la viélcire lui cil allurée;

Jupiter. Je crois qu’oui; aufli ce Ti-
moclès ne. dit rien de bon; il n’em-
ploye que des lieux communs 8; des
argumens ’ufés , auxquels on répond
facilement. Timoclès. Eh bien , pilif-
ique vous ne voulez pas de ma compa-
raifon de vaillent , voici un raifonne-
ment plus folide 86 que vous ne reli-
verferez pas. Jupiter. Que var-flaire P
,Timoclès. Pelez bien cet argument-Ci;
Noyezcomment les parties en font
étroitement liées , 8c convenez qu’il
n’efi p8 pollible de s’y refufer. S’il

.y a des, autels il .y a des Dieux;
or il y a des autels , donc il y a des

M ixj



                                                                     

27° Dialogue" de Lucien ,.
Dieux. Eh bien ,4 que dites-vous à
cela-P Répondez. Damis. tarifiez-moi
le tems de rire 8c puis je vous réa
pondrai. Timotfès. Mais vous empan
mitiez avoir envie de rire loug-tems ;
ditessnous donc ce. ueçmon argu-
ment a de ridicule. Damis. Vous avez
jette’ votre derniere ancre pour vous

’ fauver du naufra e , 8c vous ne voyez
pas qu’au lieu e cable elle ne tient
qu’àun fil. Ces deux propofit-ions : il
y a des autels , donc ily a des Dieux ,
ne tiennent point l’une à l’autre , 8c
fi vous n’avez rien de mieux âme dire
nous pouvons nous (épater. Timoelès.
Ah , vous quittez le champ de bataille
le premier, vous vous avouez donc
Yaincu. Damis. AHurément Timoclès;
Aulïi que voulez-vous que je talle à un
homme qui court embrafl’er l’autel
comme ceux à qui on-fait violence.
Eh bien, fur cet autel même je jure
que je ne difputerai plus avec vous;
Timoclès. Tu railles , fcélérat ,. impie;
homme exécrable , fouillé de tous les
crimes. On ne fait qui en ton pere,
car ta mere étoit une P. .. :11 as’tue’

ton fret-e , tu pilles les tombeaux des

k. au.



                                                                     

intitulé : Jupiter , Ôc.’ 17!
morts , tu es un adultere , un ", un
impudent. Oh , tu ne t’en iras pas que

’ je ne t’aye moulu de coups 8: caflé
la tête avec cette tuile. Jupiter. Damis,
s’en va en riant , l’autre le fuit en l’ac-

cablant d’injures; mais que ferons
nous? Mercure. Bon , ce n’eft rien
que cela. Souvenonsmous de la maw
xime d’un poète qui dit z (1) on m
vous a point infidzdfi vous ne crqupus
Nm. Les infultes ne vous feront point
de mal fi vous ne les prenez pas pour
vous. D’ailleurs il n’y a pas d’incon-
véniens à ce qu’un petit nombre de

hilofophes penfent comme Damis.
ous aurons toujours pour nous le

Vulgaire, le peuple , 86 au’moins les
nations barbares , qui font bien plus
nombreufés que les Grecs. Jupiter.
Oui, mais , Mercure , nous pouvons
dire de Damis ce que Darius (i) di-

(1) D’Ablancourt traduit .ainfi cette
maxime t on n’a de mal que ce qu’on s’en filin

(2) D’Ablancourt couronne toutes res
mal-admires en fupprimam cette applicae
tian de Jupiter, qui efl pleine de grace 8c
de finelïe. Encore un coup il faudroit citer

MW



                                                                     

172 Dialogue Je Lucien ; 51:.
fait-de Zopyre : J’aimerais mieux avoir
ce brave homme pour défenjèur 6’ pour
ami que d’ avoir mille Babylonims à ma ’

joldc. igle trois quarts de cette traduéiion pour en
faire connoître tous les défauts; cependant
ceux quine connoiflènt pas le texte la liftant
avec pl:.ilir. C’efl le plus bel éloge qu’on

puiffe faire de Lucien. e i

I QË’îàflneeilëe

. ,59 ne; ;e se? z
sic

«NO

ferasfig

’ f


